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À chacun ses études !
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Projet éco-citoyen
« Ça commence par nous », c’est le petit 
nom du groupe de citoyens qui se sont 
lancés dans une expérience ludique de 
défis mensuels, afin de réduire leur impact 
sur l’environnement. Le but ? Faire évoluer 
nos habitudes. Histoire de faire du bien à 
madame la planète Terre. Mais aussi dé-
velopper les circuits courts. Des groupes 
Facebook locaux se sont mis en place et, 
en Région Centre également.

À vous de jouer sur 
Facebook.com/groups/ccpncentrevaldeloire 

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

Des broches et du miaou

On connaissait 
Kat Pinoope com

me 

instagrameuse (
@kat.pinoope) e

t comme 

Miss Pin-up Cen
tre-Val de Loir

e 2020… 

mais voilà que 
la Tourangelle 

a un 

nouveau projet 
! Désormais, el

le crée 

« des broches r
emplies d’amour

 et de 

paillettes en f
orme de pattes 

de chat ». 

Gros bonus : l’
argent collecté

 sera 

ensuite reversé
 à la SPA de Lu

ynes. Pour 

trouver ses cré
ations ? Direct

ion la 

boutique Victor
y Shop à Tours 

ou la page 

Pattes d’amour 
sur Facebook.

120 km/h
C’est la vitesse à laquelle peut 

filer la fusée à eau réalisée  

par des élèves de 6e  

du collège Michelet à Tours. 

Ils ont reçu le prix spécial 

« La Main à la pâte », de 

l’Académie des sciences. 

Waouw !

Diplôme  
contre les  
violences 
sexuelles
Depuis la mi-
janvier, un diplôme 
DU « Violences 
sexuelles et psycho-
traumatologie » 
(prise en charge des 
victimes notamment) 
est dispensé à 
l’Université de Tours. 
C’est une formation 
inédite en France !

« On n’y connaît rien,  

mais on a un avis sur tout. »

(Les Experts Facebook) Lu sur la page  

Facebook humoristique  

et 3298e degrés « Complots faciles  

pour briller en société ».

Les Îlots de retour !
Figure incontournable de la culture tourangelle, les Îlots 

électroniques sont bien décidés à dire zut au Covid (on 

reste polis) et fêter le printemps. Pour ses 7 ans, le festival 

a annoncé son spectacle Boom Boom Bloom, « grande 

parade musicale », avec chars et déguisements créés par 

la Compagnie Off. Une campagne de financement partici-

patif a débuté (*) et les Îlots donnent rendez-vous le 4 avril 

prochain. On croise fort les doigts pour que, d’ici là, tout 

puisse se passer normalement. 

(*) kisskissbankbank.com/fr/projects/lesilots7ans
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Vu sur Instagram
Parce qu’un peu de bonne humeur ne 
fera pas de mal en ce moment, faites un 
tour sur cette page Instagram. Ses plus 
de 6 600 abonné(e)s peuvent zieuter 
des mèmes à tout va en rapport avec 
Tours. Avec, en bonus, quelques petites 
piques à Orléans, hin hin…
>instagram.com/etcasedittourangeaux

MAMIE COVID 
ET TRÉSOR CACHÉ
En Italie, Maria, 98 ans,  
dû s’isoler car testée  
positive au Covid.  
Elle en a donc profité  
pour faire du rangement : 
elle est tombée sur un petit 
pactole caché il y a des  
années par son mari.  
La somme ? 475 000 €.  
Ah et au fait, elle est guérie !
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LE PETIT  
GUIDE  
DE VOTRE  
FORMATION
Pas simple de se former, de trouver 
des stages ou simplement sa voie par 
les temps qui courent. Alors, dans ce 
dossier spécial de tmv, des étudiants 
vous font partager leurs expériences 
pour vous aider à faire vos choix. 
Et après, c’est à vous de jouer !
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1RE ANNÉE
Elle comporte davantage de théorie que de pratique. Il y a 15 semaines 
de stage, et le reste se répartit en cours magistraux, travaux dirigés et 
travail personnel guidé, à raison d’environ 35 heures par semaine. Les 
étudiants apprennent les fondamentaux (biologie, cycles de la vie…) et 
les bases de la pharmacologie, des traitements, l’hygiène, la communica-
tion, l’anglais, les soins relationnels… « À la fin de la première année, nous 
pouvons obtenir le diplôme d’aide-soignant par équivalence. Nous savons 
faire une toilette, accompagner une personne dans sa vie quotidienne... », 
liste Manon Boscher. 

2E ANNÉE
Avec 20 semaines de stage, la pratique prend plus de place. « Sur les 
trois ans, nous réalisons quatre types de stages : les soins de courte durée 
(hôpital), les soins de longue durée (Ehpad…), la psychiatrie et le service 
sanitaire. Ce dernier s’effectue en groupe durant trois semaines : avec un 
thème et un public imposé (pour nous, l’alimentation auprès de collégiens), 
nous devons monter un projet de sensibilisation (le petit-déjeuner). » En 2e 
année, les cours sont approfondis. Travailler sur l’éducation thérapeutique 
permet de savoir accompagner un malade, un diabétique par exemple, 
à vivre au quotidien avec sa maladie. « J’ai beaucoup apprécié les cours 
sur l’encadrement des stagiaires (le tutorat) et sur les soins relationnels, 
où l’apprentissage passe par des mises en situation. C’est très utile pour 
apprendre à écouter le patient, comprendre son ressenti et lui parler. »

3E ANNÉE
C’est la dernière ligne droite ! Au programme, 25 semaines de stage 
et un mémoire. « C’est un dossier de 30 pages sur un thème en lien avec 
notre futur métier. J’ai choisi de l’axer sur l’encadrement en stage et la 
confiance en soi des étudiants », indique Manon, par ailleurs impliquée à 
la Fédération nationale des étudiant.e.s en soins infirmiers. La réflexion 
démarre à la fin de la 2e année et les étudiants sont accompagnés par un 
référent. Ils rendent leur mémoire en avril puis le présentent devant un 
jury. L’écrit et l’oral comptent pour l’obtention du diplôme d’État, tout 
comme les stages et le contrôle continu.

ÉTAT DE LA PROFESSION
Les jeunes diplômés trouvent facilement un emploi. La 
plupart travaillent à l’hôpital ou dans une clinique, mais il 
existe d’autres voies : l’installation en libéral (en cabinet 
ou à domicile), le travail en établissements scolaires, en 
entreprises…

Manon Boscher, étudiante en 3e année
« Il y a une grosse charge de travail. Les études ne sont pas faciles, 
mais elles nous font grandir. Ça vaut le coup de s’accrocher ! 
Les perspectives sont hyper vastes. Une fois diplômée, j’aimerais 
travailler dans un service de chirurgie ou me spécialiser en puériculture. 
C’est une voie riche sur le plan professionnel, émotionnel et humain.  
En cas de problème, il ne faut pas hésiter à demander de l’aide 
aux autres étudiants, dans les associations par exemple. »

Trois années d’études  
dans un institut de formation 
en soins infirmiers (IFSI)  
sont nécessaires  
pour devenir infirmier(e).

#Pitche 
tes études 
d’infirmier(e)

LE PETIT  
GUIDE  
DE VOTRE  
FORMATION
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DES PORTES OUVERTES  
À TOUS ET TOUTES
Entrer dans l’armée serait-il plus simple qu’on ne le pense ? En recru-
tant à divers niveaux d’études, y compris sans le baccalauréat, les trois 
armées (Terre, Air et Marine) ouvrent en effet leurs portes à tous types 
de profils. L’avantage d’attendre d’avoir son bac ou bac+2 ? Cela peut 
permettre d’intégrer directement une formation de sous-officier, un 
grade qui amènera la nouvelle recrue à être en charge rapidement de 
groupes d’une dizaine de soldats. En plus de cette ouverture large du 
recrutement, il faut savoir que la durée de l’engagement est très variable, 
pouvant aller de deux à dix ans, sous forme de contrats renouvelables. 
Avec des dizaines de métiers possibles selon la spécialité qu’on choisit, 
l’Armée est donc plus flexible qu’on ne l’imagine !

LES PREMIERS MOIS :  
LE B.A.BA DU SOLDAT
Qu’on s’engage avant le bac, juste après, ou plusieurs années plus tard, la 
première étape de l’entrée dans l’armée ne change pas : après les entretiens 
au CIRFA (Centre d’information et de recrutement des forces Armées) 
et les tests d’aptitude psychologique et physique, ce sont les premiers 
mois de formation du soldat. Sport, vie en collectivité, entraînement au 
combat et au tir, exercices sur le terrain… La vie du régiment n’a plus 
de secret pour les recrues après ces semaines de formation initiale !

CHOISIR ET APPRENDRE  
UN MÉTIER
Dès les entretiens préalables au recrutement, il est bon de savoir vers 
quelle spécialité on souhaite s’orienter, car très vite, on sera plongé au 
cœur d’un nouveau métier. Médecine, informatique et communications, 
mécanique, BTP, mais aussi des métiers « de bureau » comme la gestion 
des ressources humaines, la comptabilité, sans oublier les métiers qui font 
rêver les enfants, pilote d’avion ou capitaine… L’éventail des carrières 
est large ! Et en plus de cette formation de départ, tous les militaires 
continuent à se former tout au long de leur carrière militaire, pour rester 
opérationnels dans leur spécialité, et pouvoir se réinsérer facilement 
dans la vie civile lorsqu’ils souhaitent quitter l’armée.

ÉTAT DE LA PROFESSION
Avec 26 000 nouvelles recrues en 2020, toutes armées 
confondues, le ministère de la Défense est un recruteur 
dynamique. Des contrats de 2 à 10 ans (on n’entre pas 
dans l’armée pour l’éternité), et de la formation continue : 
l’Armée a de quoi séduire !

CORENTIN en BTS informatique avant l’Armée de Terre
Corentin perçoit l’AFSF (Aide Financière Spécifique de Formation) 
de l’Armée de Terre, qu’il intègrera après son BTS : « Cette allocation 
est un coup de pouce financier important, elle me motive à conti-
nuer mes études et renforce ma motivation pour aller au bout de ma 
formation, avec l’objectif d’un engagement en fin d’études. Pourquoi 
pas une licence professionnelle qui me permettrait de m’engager en 
tant qu’officier spécialiste des systèmes d’informations ! ».

Plus flexible et ouverte  
qu’on pourrait le croire, l’Armée 
recrute à divers niveaux d’études 
et dans de multiples spécialités, 
pour des contrats à durée variée.

#Pitche  
tes études
Dans l’armée
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MASTER
Le projet d’architecture est le fil conducteur de ces deux années. D’abord, 
les étudiants analysent en groupe la problématique imposée par les 
enseignants, puis chacun conçoit son projet. « Nous avons travaillé sur 
Liège (Belgique), où le paysage est marqué par les terrils, témoins de son 
passé minier. Nous avons imaginé trois programmes (logements, loisirs et 
production) construits autour d’une centrale géothermique. » En parallèle, 
les étudiants réalisent un stage et planchent sur leur mémoire. C’est un 
dossier de 100 pages sur un thème choisi, en lien avec l’architecture : les 
matériaux de construction, l’arpentage, le chantier, le territoire… A la 
fin du master, ils obtiennent le diplôme d’état d’architecture.

HABILITATION
Reste une étape pour devenir architecte : obtenir une habilitation à la 
maîtrise d’œuvre en son nom propre (HMONP). Elle peut se passer en 
parallèle de son travail, soit juste après la formation, soit après quelques 
années d’expérience. C’est une année de professionnalisation avec 
quatre semaines de cours, plus une mise en situation professionnelle 
de six mois minimum en tant que salarié dans un organisme de maîtrise 
d’œuvre architecturale et urbaine. Cette homologation est le sésame 
pour s’inscrire à l’Ordre des architectes et exercer en libéral.

LICENCE
Pas facile d’intégrer l’une des 22 écoles d’architecture reconnues par l’Etat. 
« Accéder à ces études est une chance. L’école nous permet de construire 
une culture, une pensée architecturale qui se bonifie d’année en année », 
commence Pierre Ide. Les enseignements abordent des domaines très 
variés : philosophie, sociologie, histoire, géographie… Ils permettent 
également d’appréhender les outils de l’architecte : plan, coupe, pers-
pective, maquette… Les étudiants réalisent deux stages : une découverte 
de deux semaines en 2e année dans une agence d’architecture ou une 
entreprise, puis un stage pratique d’un mois en 3e année. À l’issue de la 
licence, ils décrochent un diplôme d’études en architecture et peuvent 
travailler comme dessinateur-projeteur. 

ÉTAT DE LA PROFESSION
En général, les jeunes diplômés débutent comme salariés 
dans une agence d’architecture.  
Ensuite, la plupart exercent en leur nom propre en 
libéral. Certains choisissent le secteur public, un service 
d’urbanisme dans une collectivité locale par exemple.

Pierre Ide, 27 ans, diplômé en 2018
Après cinq ans à l’École nationale supérieure d’architecture de  
Clermont-Ferrand (ENSACF), Pierre a trouvé un emploi dans un  
cabinet d’architecture. Il vient de passer l’habilitation (HMONP),  
mais ne compte pas exercer en libéral pour l’instant.  
« Je m’épanouis dans ce métier passionnant. Nous accompagnons 
nos clients dans des problématiques et des projets totalement 
différents. Pour exercer ce métier, il faut être curieux avant tout  
et faire preuve de rigueur. »

Le titre d’architecte se mérite. 
Après cinq années d’étude, 
il faut encore passer une 
habilitation pour l’obtenir. 

#Pitche 
tes études 
d’architecture

Je vois l’architecte comme celui  
qui pétrifie un moment de culture
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QUAND  
LE BREAK  
EST 
UN PLUS !

Si elle est fréquente dans les pays  
anglo-saxons, l’année de césure ou de 
break laisse encore perplexe certaines 
personnes en France. Pourtant, c’est 
l’occasion de vivre des expériences 
uniques et d’acquérir des compétences.

À la manière des cou-
vertures du célèbre 
« Guide du Routard », 
Alexis a attrapé son 
sac-à-dos il y a quatre 

ans, pour partir au bout du monde. 
« Je rêvais depuis longtemps de faire 
un grand voyage, et je me suis dit 
que c’était le bon moment : j’étais 
bien lancé dans mes études de mé-
decine, mais il y a un gros concours 
à passer en 6e année. En partant 
entre la 4e et la 5e année de cursus, je 
m’assurais d’avoir encore deux ans 
pour préparer cette échéance à mon 
retour. » 
Alexis relève alors le défi de partir 
de France pour rejoindre la Nou-
velle-Zélande, en auto-stop (avec 
quelques trains, bus et avions tout 
de même sur sa route). Turquie, 
Iran, Émirats arabes unis, Inde, 
Birmanie, Thaïlande, Malaisie… 
Durant un an, le jeune homme 
a parcouru des milliers de kilo-
mètres pour atteindre son objectif. 
Et la médecine dans tout cela ? 
« Je n’avais pas fait ce voyage par 
besoin de m’échapper, j’étais donc 
content de revenir. J’ai eu un peu 
de mal à réactiver mes connais-
sances, je redouble d’ailleurs ma 
6e année, mais je suis très content 
d’avoir réalisé ce projet. J’ai fait des 

rencontres incroyables, cela m’a 
appris la bienveillance, et je fais plus 
facilement confiance aux autres. » 
À 25 ans, le voici donc aujourd’hui 
en route vers son concours et la 
carrière médicale, sans regret sur 
cette année de globe-trotteur. 

Travail et voyage  
font bon ménage
Ophélie, elle, a préféré voyager tout 
en gardant contact avec ses études. 
Aujourd’hui professeure d’espagnol 
au lycée, elle avait déjà passé une 
année de licence en Erasmus en 
Espagne. Pas rassasiée, elle projette 
alors un voyage en Amérique la-
tine : « Je ne voulais pas être en mode 
études, et je devais financer ce projet. 
J’ai donc cherché un travail là-bas, en 
contactant les Alliances Françaises 
de plusieurs pays, pour y enseigner le 
français ». À force de CV et lettres 
de motivation, Ophélie finit par 

J’AI APPRIS  
LA BIENVEILLANCE
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QUAND  
LE BREAK  
EST 
UN PLUS !

décrocher un poste de formatrice à 
Buenos Aires, en Argentine, où elle 
passe donc trois mois. En travaillant 
sur place et avec la colocation, elle 
partage le quotidien de millions 
d’Argentins. Dans la foulée, elle 
parcourt durant quatre mois le 
Pérou, le Chili et la Bolivie, sans 
autre contrainte que celle de jouer 
la touriste… et de perfectionner 
son espagnol et sa connaissance 
des cultures latinoaméricaines, 
qu’elle fait aujourd’hui découvrir 
à ses élèves. « Partir juste avant 
le Master MEEF (Métiers de l’En-
seignement de l’Education et de la 
Formation) m’a permis de donner 
un peu de consistance aux études 
que j’avais faites, et de confirmer 
que j’étais sur la bonne voie profes-
sionnelle ». Suite page 12

SERVICE CIVIQUE, KÉZAKO ?
Destiné aux jeunes de 16 à 25 ans (30 ans si vous êtes 
en situation de handicap), le service civique est une 
mission de 6 à 12 mois. L’indemnité mensuelle versée 
par l’Etat est de 473,04 € nets, complétés par un minimum 
de 107,58 € par mois versés par la structure qui vous 
accueille. Les bénéficiaires du RSA et certains boursiers 
de l’enseignement supérieur pourront avoir aussi une 
bourse complémentaire. 
> Toutes les infos sur www.service-civique.gouv.fr

LE VISA 
VACANCES 
TRAVAIL
Grâce à des accords 
conclus entre la France 
et 14 pays partenaires, les 
18-30 ans peuvent partir 
durant un an à l’étranger 
avec permis de travail 
inclus. États-Unis, Canada, 
Nouvelle-Zélande, Australie, 
Argentine, Chili, Colombie, 
Uruguay, Mexique, Brésil, 
Japon, Corée du Sud, Hong-
Kong, Taïwan, le choix est 
vaste, mais c’est à vous de 
trouver un emploi sur place. 
> Toutes les démarches sur 
www.diplomatie.gouv.fr 

 # le dossier
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Transformer  
le break en atout
Céline Boulage, conseillère en com-
pétences et recruteuse au sein de 
l’agence C Bo Talents, ne voit jamais 
d’un mauvais œil un CV où une an-
née de césure vient interrompre 
un parcours. Bien sûr, certaines 
expériences peuvent directement 
booster un CV : « Si on demande 
une personne qui parle anglais, un 
séjour en Australie est forcément va-
lorisant ! ». Mais ce n’est pas tout : 
« Aujourd’hui la plupart des recru-
teurs misent sur des savoirs-êtres. 
Or on sait que quelqu’un qui a voya-
gé aura de l’autonomie, de la prise 
d’initiative, de la polyvalence, une 
capacité à s’adapter, contrairement 
à un candidat qui aura passé toute sa 
vie dans la même ville par exemple. » 
Comment savoir si notre année 
« hors-études » peut jouer en notre 
faveur ? Il faut déjà s’assurer que l’on 
correspond bien au profil recherché. 
Si c’est le cas, à nous de mettre en va-
leur notre expérience hors-norme : 

« Tout est affaire de communication 
et de présentation. Nous avons tous 
des talents, et ce que vous avez fait 
a de la valeur, alors n’ayez pas peur ! 
Cette année de coupure vous a ap-
porté du positif, ne craignez pas de 
le valoriser. »

Si l’après-césure est donc à aborder 
avec sérénité, reste à bien préparer 
en amont cette coupure : budget, 
passeport, réglementation du sec-
teur professionnel ou du pays où 
j’envisage de travailler, et calen-
drier… À vous de jouer ! 

LE VOLON- 
TARIAT INTER-
NATIONAL :  
UNE OPTION 
MÉCONNUE
Le V.I. a tout pour 
plaire aux jeunes  
de 18 à 28 ans : un 
contrat de 6 à 24 mois 
en entreprise ou 
en administration à 
l’étranger, dans une 
structure française 
ou non, avec des 
postes variés 
(ingénierie, biochimie, 
administration, 
gestion…). Le 
« volontaire » n’est 
pas bénévole, il 
perçoit une indemnité 
mensuelle et bénéficie 
d’une couverture 
sociale et de droits à 
la retraite. Idéal pour 
lancer sa carrière 
internationale ! 
> Rendez-vous sur 
www.civiweb.com

 # le dossier
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Qu’appelez-vous l’orientation accompagnée ?

Isabelle Boulay  : J’entends par là, l’aide que 
j’apporte aux élèves ou étudiants de St Gatien – La 
Salle, a� n de conforter ou réorienter leur choix de 
parcours.

Quelle forme cet accompagnement prend-il ?

I.B  : En général, cela commence par un bilan 
d’orientation, que je restitue à l’élève en détaillant les nouvelles pistes 
professionnelles ou en confortant le positionnement initial. Ensuite, 
nous travaillons sur les établissements ou formations correspondants 
puis sur les outils de communication pour les aborder  : CV, lettres 
de motivation, simulation d’entretien, etc. En� n, j’assure le suivi 
individualisé de l’élève, jusqu’à la signature du contrat pour les 
alternants de nos formations.

Lors du bilan d’orientation, cela peut-il déboucher sur des 
formations dont vous ne disposez pas ?

I.B  : Cela arrive, mais cela ne change pas notre démarche  : nous 
accompagnons l’élève vers les � lières et établissements visés, nous lui 
donnons la méthode et les outils pour qu’il soit autonome

Avez-vous des exemples concrets ?

I.B : Oui, deux me viennent 
spontanément. D’un côté Maxence, un 
jeune de 15 ans en Bac Professionnel 
Métiers de l’électricité. Il a commencé 
son cursus cette année à St Gatien – La 
Salle, sous statut scolaire et s’interroge 
actuellement sur la possibilité de 
poursuivre en alternance. Il craint que 
ce soit compliqué de gérer le travail scolaire et en entreprise en même 
temps  : je l’accompagne dans ce choix di�  cile, sachant que nous 
proposons ces deux dispositifs. 

D’un autre côté, j’ai accompagné 
Martin avant la rentrée de septembre. 
Il était en Bac STI2D à Saint Gatien – La 
Salle et envisageait un BTS Bâtiment 
en alternance. Je l’ai accompagné, 
jusqu’à trouver son entreprise, mais il 
a décliné l’o� re : la formation scolaire 
lui semblant plus sûre dans un 
premier temps. 

En conclusion, ce qui importe est que chacun trouve sa place, se sente 
bien dans sa formation a� n de réussir son parcours !

L’ORIENTATION ACCOMPAGNÉE :
UN CHOIX ASSUMÉ POUR SAINT GATIEN – LA SALLE

Lycée Saint Gatien - La Salle
107 rue de la Douzillère - 37300 Joué-lès-Tours

Tel : 02.47.78.15.59 - Email : ldm@saint-gatien.org
www.saint-gatien.org

SAINT GATIEN - LA SALLE
EN CHIFFRES

> 1730 Elèves
> 1 Ecole maternelle
> 1 Ecole primaire
> 2 Collèges
> 1 Lycée Général et Technologique 

proposant :
• 9 spécialités - 5 options dont
1 section Européenne
• 1 Bac STID, 2 spécialités : architecture 
et construction ou système informa-
tique numérique

> 1 Lycée des Métiers du Bâtiment
et de la Construction avec :

> Le lycée professionnel
• 1 CAP et 3 Bac Pro

> Le pôle supérieur
• 4 BTS et 3 Licences

Nous accueillons les jeunes pour 
grandir, s'orienter et s'épanouir dans 
un cadre de vie agréable et familial. 
Pour cela, notre équipe éducative a 
le souci de chacun. La variété de nos 
formations générales, européennes, 
technologiques et professionnelles 
permet à nos lycéens de choisir une 
orientation adaptée à leurs envies et à 
leurs compétences. Pour ce faire, nous 
construisons ensemble un projet co-
hérent et ambitieux pour leurs études 
supérieures.

PORTES
OUVERTES
sur rendez-vous
les 13 février et 20 mars 2021
Inscription sur
www.saint-gatien.org
ou auprès de
Christophe SIMON
au 06.07.42.20.47
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L
ongtemps, Louison s’est imaginé travailler 
dans le monde de la musique. Lorsqu’il était au 
lycée en bac STG option marketing, à Tours, 
il rêvait de transformer sa passion pour la 
musique en métier. À cette époque, il animait 

une émission sur Radio Béton ; il avait également 
monté une association avec laquelle il s’occupait 
d’organisation de concerts plutôt électro et hip-hop 
et de produire des artistes du cru. Alors naturel-
lement, une fois le bac en poche, le voilà lâchant 
ses études pour convoiter une vie parisienne dans 
l’évènementiel culturel. Très vite, il déchante, ne 
trouve pas sa place et rentre dans sa ville natale. 
Pendant cinq ans, il chemine dans la restauration, 
de jobs de livreur de pizzas et de sushis à commis 
de cuisine avant de finir serveur saisonnier dans 
des restaurants. 
Verdict : son côté entrepreneur se confirme. « J’ai 
toujours aimé entreprendre des choses, que ce soit 
dans le milieu associatif ou professionnel. Mais la 
restauration est un milieu dur et instable, c’était plus 
du dépannage. À côté de la musique, j’étais aussi 
passionné de design et d’informatique. C’était quelque 
chose qui trottait dans ma tête. » Louison se rend 
compte que les métiers tournant autour du web 
cochent alors toutes les cases désirées dans sa vie 
professionnelle : indépendance, créativité et stabilité 

de vie au niveau des revenus. Bref, c’est décidé, ce 
sera son métier, et la musique son loisir.
« J’ai créé mon auto-entreprise il y a un an, avec 
quelques missions personnelles mais j’ai surtout envie 
de bien me former avant de me lancer dans le free 
lance. J’ai encore du chemin à faire. » 

C’est pourquoi Louison a suivi dix mois de formation 
l’année dernière en web designer au Cefim, une école 
spécialisée dans le web et les réseaux, un Centre de 
Formation Professionnel ouvert à tous les niveaux 
scolaires et tous les âges, pratique pour entamer une 
reconversion. Une formation intensive équivalente 
à un bac + 2 qu’il a souhaité compléter cette année 
par une formation de développeur web dans cette 
même école avec, à la clé, un contrat d’apprentissage.  

Louison a 26 ans et 
vient de trouver sa voie : 
il aura la double cas-
quette de web designer 
et développeur web. 
En alternance dans une 
entreprise, il nous em-
barque dans son monde, 
vers lequel il a pris le 
temps de cheminer.

L’APPRENTISSAGE,  
UNE NOUVELLE VIE

Indépendance,  
créativité  
et stabilité de vie

2 400 €
C’est le salaire brut pour un 
développeur web débutant. 
Le pro des langages 
informatiques est assurément 
un des professionnels les plus 
recherchés par les entreprises. 
Adaptation et compétences 
multiples sont ses atouts.

CONTRAT 
D’APPRENTISSAGE, 
MODE D’EMPLOI 
De 16 à 29 ans, le contrat 
d’apprentissage permet 
d’acquérir un diplôme national 
tout en se formant dans 
l’entreprise. Une formation 
courte qui dure généralement 
de six mois à deux ans. Autre 
avantage, la souplesse. La 
formation peut démarrer à 
n’importe quel moment de 
l’année. L’apprenti est un salarié 
en formation qui partage son 
temps entre le lieu d’études 
et son entreprise, tout en 
bénéficiant des garanties du 
salarié (temps de travail, salaire, 
congés, chômage, sécurité 
sociale…)
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« Le développement web, c’est travailler sur des sites 
plus costauds, appréhender aussi l’aspect back du site, 
ce qui ne se voit pas, toute la gestion du site », explique 
le jeune homme. Louison sait où il va : avant de se 
lancer en solo, il compte faire ses armes plusieurs 
années dans des structures expérimentées. 
Ainsi, il travaille depuis le mois de septembre dans 
une agence de communication-édition-publicité 
qui accompagne les entreprises et les collectivi-
tés dans leur communication. Et la greffe a pris : 
« J’aime ce qui se voit et ici je fais principalement 
du web design et ce qu’on appelle du front. Je fais de 
l’intégration web, je construis des maquettes de sites 
internet et on travaille en amont en équipe pour définir 
le contenu, l’ergonomie… C’est une chance d’avoir 
cette alternance. » 

En plus, cerise sur le gâteau, Louison vient de par-
ticiper, avec son entreprise, au lancement d’un 
journal jeunesse et donc du site internet qui va 
avec. Le webdesigner de l’agence, Fred, son tu-
teur, l’encadre, tout au long de sa formation.  
Son contrat d’apprentissage durera un an : trois 
semaines en entreprise, deux semaines à l’école. 
Durant cette période, Louison recevra un salaire 

d’apprenti c’est-à-dire au niveau du SMIC. À l’école, il 
apprécie le côté petite classe avec 25 étudiants cette 
année, et « des formateurs professionnels très com-
pétents et cool. C’est un univers pas du tout scolaire. 
Par contre, ll faut bosser ». Pourquoi Louison a-t-il 
choisi de se tourner vers le développement alors 
qu’il est déjà web designer ? C’est que ce sont des 
domaines en pleine évolution, qui requièrent de mul-
tiples compétences, complémentaires et aussi que 
les débouchés seront meilleurs. Etre développeur 
web consiste principalement à créer des interfaces 
web adaptées pour son client ; webdesigner, plus 
centré sur l’aspect graphique, consiste à imaginer 
et intégrer des maquettes au site web. Louison 
confirme : « J’avais envie d’aller plus loin après ma 
formation de web designer. Apprendre la multitude 
de langages informatiques qui existent. Et puis un 
développeur web est ultra recherché aujourd’hui, plus 
qu’un webdesigner en tout cas. » 
La crise sanitaire et le télétravail qui se développent 
ne peuvent que lui donner raison. Les débouchés 
sont certains, si l’on est créatif et entreprenant. Dans 
le centre de formation de Louison, 81 % des étudiants 
en développement web ont trouvé un emploi dans 
les six mois après leur formation et 100 % sont en 
CDI ; en web design, le taux d’emploi à la sortie 
s’élève tout de même à 78 %. Après s’être cherché, 
avoir tenté différents chemins, appris à mieux se 
connaître aussi, Louison a donc choisi une voie sûre. 
À côté de son nouveau métier, il n’oublie pas pour 
autant son autre passion, la musique. Ayant retrou-
vé le goût d’entreprendre, « le temps et l’envie », 
Louison a remonté une association et projette de 
développer... des playlists digitales partagées !  
l Aurélie Dunouau 

Les formations 
de web designer 
et développeur 
web
Après le bac, il est pos-
sible de se former en IUT 
informatique ou dans les 
métiers du multimedia et de 
l’internet, ce qui peut être 
complété par une licence 
professionnelle. Il existe 
également au niveau bac +5 
de nombreux masters 
spécialisés et des diplômes 
d’ingénieurs renommés 
(par exemple, le Diplôme 
d’ingénieur de l’Institut 
d’ingénierie informatique de 
Limoges). Autre solution, se 
former dans un Centre de 
Formation Professionnelle, 
ce qui permet de se former 
à n’importe quel âge. La for-
mation dure un an, elle peut 
être suivie en alternance.

Trois semaines  
en entreprise  
et deux à l’école
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29 ANS MAX… OU 35
Un décret du 30 mars 2020 porte à 35 ans l’âge limite pour 
bénéficier d’un contrat d’apprentissage… mais seulement 
lorsque ce nouveau contrat prend la suite d’un précédent, 
pour accéder à un diplôme un cran au-dessus ou si l’apprenti 
avait dû cesser son apprentissage pour motif médical ou 
des raisons indépendantes de sa volonté. Les apprentis en 
situation de handicap n’ont pas de limite d’âge. Pour tous 
les autres, c’est 29 ans révolus, grand maximum !

SANS FRONTIÈRES
Les apprentis aussi peuvent profiter des échanges Erasmus+ 
en Europe : une bonne occasion de voir du pays tout en 
poursuivant sa formation.
Comment faire ? Demandez l’accord de votre employeur 
en France, car vous allez mettre entre parenthèses votre 
contrat avec lui durant 6 à 12 mois. Vérifiez que votre 
établissement participe au programme Erasmus+ et d’un 
référent mobilité pour vous aider à trouver une entreprise 
ou un centre de formation à l’étranger. 
Sur place, comment ça se passe ? La répartition habituelle 
entre formation et entreprise peut évoluer : certains 
apprentis sont non-stop en entreprise, d’autres optent pour 
suivre des cours… A vous de voir ! En plus de votre salaire 
(adapté à ceux du pays d’accueil), des bourses régionales 

ou Erasmus peuvent vous aider à financer votre voyage 
ou votre quotidien.

QUI PAIE QUOI ?
En tant qu’apprenti, vous ne payez… rien ! La formation est 
gratuite, et vous êtes même rémunéré pour votre travail 
(même quand vous êtes sur les bancs de l’école). Et en plus, 
vous gardez votre carte d’étudiant et les tarifs réduits qui 
vont avec ! Mais attention : vous êtes aussi salarié, donc 
plus de vacances scolaires mais cinq semaines de congés 
payés par an et si vous loupez un jour de travail ou un jour 
de cours sans motif valable, ce sera retiré de votre paie. 
Pas sérieux, s’abstenir ! 

27 À 100 % DU SMIC
Les contrats signés depuis 2019 bénéficient d’une nouvelle 
grille salariale : pour les 16-17 ans, on touchera entre 27 % 
et 55 % du SMIC selon qu’on est en 1re, 2e ou 3e année 
d’apprentissage. Les 18-20 ans recevront 43 à 67 % du 
SMIC, et les 21-25 ans verront leur salaire évoluer entre 
53 % et 78 % du SMIC ou 53 à 78 % du salaire minimum 
conventionnel correspondant à leur poste, si le montant 
est plus élevé. Au-delà de 26 ans, c’est 100 % du SMIC, ou 
plus, si le salaire minimum conventionnel du poste occupé 
est plus élevé. 

DEUX OU TROIS CHOSES À SAVOIR  
SUR L’APPRENTISSAGE

+4 % 
de hausse du nombre 
d’apprentis en dix ans en Indre-
et-Loire. La région Centre Val de 
Loire compte 20 056 apprentis 
en cette année scolaire.

7/10
7 apprentis sur 10 trouvent 
un emploi dans les 7 mois qui 
suivent l’obtention de leur 
diplôme

485 800
apprentis en France fin 2019 : 
l’apprentissage séduit de plus en 
plus chaque année !

Vous êtes 
tentés par 
l’expérience de 
l’apprentissage.  
Oui, mais voilà, 
vous vous posez 
pas mal de 
questions. Voici 
quelques petites 
infos qui devraient 
vous aider à 
franchir le pas.

 # le dossier
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# ça fait la semaine

Les faits 
La CCI de Touraine a publié une étude sur 
les impacts multiples de la crise sanitaire 
sur le secteur de l’événementiel. Sans sur-
prise, puisque quasiment à l’arrêt depuis 
de nombreux mois, il est très durement 
touché. 

On y apprend que 80 % des entreprises 
ayant participé à cette enquête ont perdu 
50 % de leur chiffre d’affaires. Si 51 % ont 
obtenu un Prêt garanti par l’État, 33 % l’ont 
déjà consommé. La moitié des acteurs an-
ticipent une perte de 75 % de leur chiffre 
d’affaires avant le mois d’avril. Et, donc, 
plus d’un tiers estime possible un dépôt 
de bilan dans les six prochains mois. Les 
cinquante-trois entreprises qui ont parti-
cipé à l’étude représentent pas moins de 
800 emplois. Enfin, 38 % des sondé(e)s ont 
déclaré songer à licencier. Dans le lot, de 
nombreuses entreprises sont de très petites 
structures, d’autant plus fragiles. 

Les enjeux 
Pour tous les professionnels du secteur, 
il y a donc désormais urgence à agir. Le 
secteur pèse lourd dans l’économie locale 
et régionale. Les acteurs de l’événemen-
tiel et du monde du spectacle réclament 
de la visibilité pour les mois à venir. Une 

tournée, par exemple, nécessite au moins 
3 mois de préparation. Il faut également 
penser à la commercialisation des grands 
événements qui se fait bien en amont. 
Quant aux spectacles en plein air, c’est 
encore le flou total, malgré les promesses 
du gouvernement. 

Le point de vue 
Philippe Roussy, le président de la Chambre 
de commerce, a rappelé que les protocoles 
sanitaires étaient très respectés dans le 
monde de l’événementiel et que « même 
les hôtels et restaurants ont connu quelques 
moments de respiration depuis mars 2020 ». 
Il souligne que ce secteur représentait 
« plus d’emplois que celui de l’automobile », 
en France. Des emplois, justement, nom-
breux… mais aussi très variés (voir aussi 
notre portfolio en fin de journal sur les 
différents corps de métiers en souffrance 
dans le monde du spectacle). l Aurélien 
Germain

L’ÉVÉNEMENTIEL EN CRISE 
Une étude publiée par la CCI de Touraine montre que l’événementiel en Indre-et-Loire est 
très durement touché par la crise. Plus d’un tiers des sondés pense à un dépôt de bilan. 

COVID
On ferme ! 
Avec ses 40 000 m², le centre 
commercial des Atlantes avait 
peu de chance de rester ouvert 
suite aux annonces de Jean 
Castex. La quasi-totalité des 
70 boutiques restera donc fer-
mée durant un mois (exceptés le 
magasin Carrefour, la pharmacie, 
la boulangerie Paul et le Burger 
King). Près de 400 personnes 
travaillent aux Atlantes, plus 
grand centre commercial de la 
région. En face, Ikea a également 
dû se résoudre à fermer, malgré 
ses 17 000 m². Pourquoi ? En 
raison d’un décret publié la nuit, 
mentionnant 20 000 m² de sur-
face commerciale « comprenant 
les surfaces de vente, les bureaux 
et les réserves, sans déduction de 
trémie ou poteau »… 

Train de nuit 
Bientôt  
un Tours-Lyon ? 
Le journal Le Parisien a dévoilé 
en exclusivité un rapport sur 
les trains Intercités de nuit 
qui propose de développer 
certains axes en France. On 
peut ainsi y lire que des trajets 
sont à l’étude, comme un Paris-
Toulouse, un Marseille-Dijon ou 
un Marseille-Bordeaux… mais 
aussi un Tours-Lyon qui se ferait 
en 6 h 50 environ et en direct. 
Un retour des trains de nuit, 
donc ? L’idée, en tout cas, séduit 
visiblement le gouvernement 
qui travaille à leur réapparition. 
Si cela se fait, le projet Tours-
Lyon serait mis en place à 
l’horizon 2030. La SNCF avait 
fermé nombre de ses lignes de 
nuit, faute de rentabilité.
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# ça fait la semaine

PMA. 
Une contre-
manif LGBT+ 
et pro-PMA a 
été organisée 
samedi, face 
à celle du 
collectif 
« Marchons 
enfants ! » 
qui milite 
contre la loi 
bioéthique. 

Tours 
Plan logement 
La Ville de Tours vient d’être 
sélectionnée pour la mise 
en œuvre accélérée du plan 
Logement d’abord. Soutenu par 
le gouvernement, « ce plan vise 
à orienter les personnes sans 
domicile de l’hébergement vers 
un logement durable, grâce à 
un accompagnement adapté, 
modulable et pluridisciplinaire », 
est-il indiqué. Concrètement, 
cela s’inscrit dans le cadre de la 
lutte contre le sans-abrisme. Le 
plan propose un changement de 
modèle de l’accès au logement 
pour les personnes sans-domicile 
ou des plus vulnérables et des plus 
précaires. Tours fait partie des 
vingt-trois nouveaux territoires qui 
ont été désignés pour cette action. 

Joué-lès-Tours 
Une cité éducative 
À Joué-lès-Tours, le quartier de 
La Rabière (aussi défini Quartier 
de reconquête républicaine par le 
gouvernement) a obtenu le label 
de « Cité éducative ». En France, 
46 nouvelles labellisations ont 
été décernées. C’est « le fruit 
d’un travail collectif avec le 
maire de Joué-lès-Tours et la 
préfète d’Indre-et-Loire. C’est 
une très bonne nouvelle pour 
l’accompagnement des jeunes 
du quartier de La Rabière », a 
déclaré la députée Fabienne 
Colboc (LREM). Les objectifs 
de ce « dispositif ambitieux » 
sont de « conforter le rôle de 
l’école, promouvoir la continuité 
éducative et ouvrir le champ des 
possibles pour les jeunes ».
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# actu monde

Séparatisme
La loi de  
tous les dangers
Le 1er février, l’Assemblée 
nationale entame l’examen 
de la loi « confortant le 
respect des principes 
républicains », dite loi sur 
le séparatisme. Voulant 
renforcer le principe de 
la laïcité, le texte conduit, 
entre autres mesures, 
à fortement limiter les 
possibilités d’enseignement 
dans le cadre familial. 
Les écoles hors contrat 
avec l’Éducation nationale 
seraient également mieux 
encadrées avec une 
possibilité de fermeture 
administrative en cas 
de dérive. Le texte, 
particulièrement sensible, 
risque de cristalliser des 
débats à vif dans la société.

Covid
Confinement ? 
Ou pas ?
Les annonces du Premier 
ministre, Jean Castex, 
le vendredi 29 janvier, 
sèment le trouble dans la 
population. Le confine-
ment que tout le monde 
attendait, est reporté car 
il existe, selon l’exécutif, 
encore une chance de 
l’éviter. Mais les grandes 
surfaces non-alimentaires 
de plus de 20 000 m2 
doivent fermer, les fron-
tières sont partiellement 
fermées et les contrôles 
du couvre-feu renforcés. 
Certains restaurateurs, qui 
ne peuvent toujours pas 
ouvrir, décident de braver 
l’interdiction. 

Russie
Arrestations 
en masse
Plus de 5 000 personnes 
sont interpellées par 
la police russe lors de 
manifestations dans tout 
le pays pour exiger la 
libération de l’opposant 
Alexeï Navalny. Le 
gouvernement avait mis en 
garde les manifestants qui 
voulaient participer à ces 
manifestations considérées 
comme illégales par les 
autorités. Ces importantes 
manifestations, en dépit 
de la répression policière, 
montrent que Navalny 
possède une base populaire 
importante et que le régime 
de Vladimir Poutine est 
de plus en plus durement 
contesté, notamment 
par la jeunesse russe. 

Le
billet

Points de vue
C’est fou comme les temps changent. Et le ton 
des gens. Moi, je me souviens d’un Boris Johnson 
vent debout contre l’Union européenne. Contre 
l’union tout court. En mode, rendons sa souve-
raineté et sa grandeur à notre grande nation. Ce 
qui concernait les Britanniques devait se décider 
à Londres, pas à Bruxelles. Et patin coufin.  Et 
voilà t’y pas que le même Boris Johnson, quelques 
mois plus tard et le Brexit consommé, est obligé 
de faire la tournée des provinces britanniques, 
qui se découvrent d’un coup, des rêves d’indé-
pendance, pour expliquer, la main sur le cœur et 
l’œil sur le drapeau, à quel point c’est important, 
quand même, d’être ensemble, de rester unis et 
solidaires au sein d’une même famille. 
Et pour les vaccins, c’est un peu la même. Il y a 
un mois, on se tâtait. Fallait voir. S’ils en avaient 
la possibilité, les Français, majoritairement, 
n’étaient pas plus chauds que ça pour se faire 
piquer. Aujourd’hui que les doses manquent et 
qu’obtenir un rendez-vous pour se faire vacciner 
relève du miracle, tout le monde veut y passer 
dans l’heure. Tout est affaire de point de vue 
finalement et la vérité d’aujourd’hui n’est sans 
doute pas celle de demain. Petits sourires des 
temps qui méritent bien que l’on s’y arrête un 
instant… l Matthieu Pays

Coup d’État militaire en Birmanie
Un putsch militaire a mis fin à dix ans de vie démocratique en Birmanie. La cheffe du gouvernement, Aung San Suu Kyi,  
Prix Nobel de la Paix, a été placée en détention. 

 # le décryptage

1. L’ARMÉE REPREND LE CONTRÔLE
Les forces armées ont arrêté la dirigeante birmane 
Aung San Suu Kyi, également cheffe de la Ligue na-
tionale pour la Démocratie (LND), le président de la 
République et plusieurs autres responsables. Un état 
d’urgence d’un an a été décrété et des généraux ont été 
placés aux principaux postes de commandement.  

3. FAIT ACCOMPLI
La communauté internationale a 
condamné de façon unanime ce 
nouveau coup d’État en Birmanie, 
le troisième depuis l’indépendance 
du pays en 1948. Il sera sans doute 
difficile de pousser les militaires 
hors du pouvoir, la Birmanie 
étant de fait dans une zone sous 
influence chinoise.

5. ET DIRIGEANTE 
FRAGILE
Aung San Suu Kyi voit son 
image internationale ternie 
par la gestion de la crise 
des musulmans rohingyas 
en 2017 : des centaines de 
milliers d’entre eux fuient 
en les exactions de l’armée 
et se réfugient au Bangla-
desh, voisin. Mais elle reste 
adulée dans son pays. 

4. PRIX NOBEL DE LA PAIX
Aung San Suu Kyi est célèbre dans 
le monde entier pour avoir mené 
la lutte non violente contre la 
junte militaire au pouvoir dans son 
pays. Son parti, la LND remporte 
les élections de 1990, qui sont 
immédiatement annulées. Elle est 
placée en résidence surveillée et 
reçoit le Prix  Nobel de la Paix en 
1991. Elle est libérée en 2000, élue 
députée  en 2012 et remporte les 
législatives en 2015.

2. DES ÉLECTIONS SANS APPEL
Depuis plusieurs semaines, les responsables de l’armée dé-
noncent de supposées fraudes massives lors des dernières 
élections législatives de novembre 2020, qui ont donné 
une écrasante majorité au parti de Aung San Suu Kyi. 

82
C’est le pourcentage de 

sièges obtenus par le parti 
de Aung San Suu Kyi à la 
chambre basse (Assem-
blée nationale) lors des 
élections de novembre 

2020.

2011
C’est la date de la disso-

lution de la dernière junte 
militaire au pouvoir en 
Birmanie. 10 ans de vie 

démocratique, donc. Une 
simple parenthèse pour 

le pays.
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# la ville en sport

C’EST REPARTI  
POUR LES REMPARTS

Samedi 30 janvier, c’était le 
match de la reprise pour les 

Rempart de Tours, face à 
Cholet, dans un championnat 
revisité, en deux poules. Et les 

Tourangeaux ont rendu une 
copie plus que satisfaisante. Au 

tableau d’affichage, d’abord, 
puisqu’ils l’emportent 5-3, mais 
dans le comportement et l’état 

d’esprit surtout. Dès le début de 
la rencontre, les Tourangeaux 

ont su étouffer leurs adversaires, 
sans jamais leur laisser la 

possibilité de relever la tête. Une 
dynamique qu’il faudra savoir 

poursuivre.

LE TVB DANS LE DUR

Voilà une défaite qui fait mal. 
Les volleyeurs tourangeaux ont 

été très sèchement battus 
(3-0) samedi, à Sète. Douloureux 
car les joueurs d’Hubert Henno 

restaient sur un autre revers 
(2-3) face à Cannes, la semaine 

dernière. Plus compliqué encore, 
les mêmes Tourangeaux avaient 

eux mêmes balayé les Sétois 
(3-0) dix jours plus tôt, à 

Grenon. « Une faillite collective », 
selon les mots du réceptionneur-

attaquant du TVB, Zouheir El 
Graoui, qu’il faudra bien vite 

oublier.

UTBM : OUF !

Après trois défaites de rang, 
il était plus que temps de 
stopper l’hémorragie pour 

les basketteurs tourangeaux. 
C’est ce qu’ils ont fait, 

samedi, à Vanves (71-80). 
Les Tourangeaux, conscients de 
l’enjeu, ont livré un match plein 
et n’ont laissé aucune chance 
à leurs adversaires du jour. Ils 

reviennent à la troisième place 
du championnat.

BAPTÊME DU FEU 

Elle visait un Top 10, la 
Tourangelle Anaïs Morichon, 
aux championnats du monde 
espoirs de cyclocross. Elle a 

finalement terminé à une très 
encourageante 14e place, dans 
une épreuve remportée par la 
Néerlandaise Fem van Empel. 

« J’ai un peu de frustration dans 
le dernier tour car j’ai perdu 

trois places bêtement avec une 
chute, expliquait-elle dans une 
vidéo sur Facebook. Mais j’étais 

contente de mon départ. »  
À suivre donc !

Le Tours FC jouait ce dimanche 
31 janvier son 6e tour de la Coupe 
de France. Oh, ne nous emballons 
pas, l’affiche n’avait rien du match 
de gala, puisque que les Touran-
geaux se déplaçaient sur la pelouse 
de Saint-Jean-de-Braye, valeureuse 
équipe de Régionale 2, soit deux 
divisions en dessous d’eux. 
Oui, mais cette rencontre n’était 
finalement pas si anodine, puisqu’il 
s’agissait de la première sortie 
officielle des Ciel et Noir depuis 
plus de trois mois et que la Coupe 
demeure l’unique compétition en 
cours actuellement. L’occasion 
d’une petite revue des effectifs. 
Levons d’emblée le voile, les Tou-
rangeaux se sont imposés, mais 
non sans trembler. Après une ou-
verture du score rapide (5e minute 
de jeu), ils ne parvenaient pas à 
faire le break et, chose déjà vue, 
se faisaient même rejoindre avant 
la mi-temps. Un pénalty arrêté 
plus tard, les Tourangeaux par-
venaient à se qualifier en toute 
fin de rencontre. 
L’aventure continue donc en 
Coupe de France et la petite 
flamme de la compétition reste 
allumée. Côté championnat de 
Nationale 3, interrompu depuis le 

mois de novembre, le TFC pointe 
à une modeste 6e place, après une 
entame de saison un peu timide. 
Mais n’oublions pas que, la saison 
dernière, les Tourangeaux avaient 
survolé les débats et gagné leur 

billet pour l’étage supérieur, mon-
tée qui avait été invalidée par les 
instances financières.
Grâce au statut professionnel 
dont ils continuent de profiter, 
les Tourangeaux peuvent toujours 
s’entraîner, ce qui n’est pas le cas 
de nombre d’équipes à leur ni-
veau. Donc, oui, il y a toujours une 
équipe à la Vallée du Cher. Une 
équipe qui n’attend plus qu’une 
chose : reprendre dès que possible 
l’opération reconquête qu’elle avait 
entamée avant la crise sanitaire. 
l M.P.

 # le zoom

Reprendre  
l’opération  
reconquête

Des nouvelles du Tours FC

Les
touran-
geaux
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Réparer
Le petit atelier de la Bicyclerie 

tourne à plein régime.  
Il faut compter 15 jours pour une 

réparation. Un délai d’attente 
 identique chez ses collègues  

réparateurs.
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Entre vélo et café,  
ami chemin

José et Amélie Galindo tiennent en tandem la Bicyclerie,  
place de la Victoire à Tours, lieu bien connu des amoureux du vélo  

et des bons cafés.

C 
e n’est ni un magasin de vélo, ni un 
café, mais plutôt la combinaison 
des deux », annonce José Galindo, 
le propriétaire des lieux. Et il y 
tient à ne pas réduire sa boutique 

à la vente de vélos ni à leur réparation. 
Tout comme sa femme, Amélie, avec qui 
il a monté ce projet voilà trois ans. Car 
pour cet ancien chargé de communica-
tion et cette éducatrice spécialisée, l’état 
d’esprit du lieu compte tout autant. Voire 
plus. Ils ont voulu en faire une boutique 
chaleureuse, où les gens du quartier et les 
voyageurs de passage papotent autour de 
jus de fruits ou de bières bio. « Ce n’est pas 
qu’une expérience artisanale et commer-
ciale, elle est aussi humaine. Nous sommes 
à côté de la Loire à vélo. Ainsi, nous faisons 
de belles rencontres avec des voyageurs 
du monde entier. C’est fou de voir tous ces 
jeunes faire de longues distances à vélo, ces 
femmes seules ou même un monsieur qui est 
parti depuis cinq ans ! »
Ce concept de vélo-café, importé d’Orléans, 
les a séduits et fait ses preuves. « Il arrive 
que des habitués viennent juste prendre un 
café », sourit Amélie, qui s’occupe à mi-
temps du bar et de la restauration du jeudi 
au samedi, lorsqu’elle ne travaille pas aux 
côtés des jeunes. Les produits locaux et 
bio ont la part belle, ils font travailler le 
Cafecito d’à côté, une copine traiteur pour 

les tartines et un producteur de Vouvray, 
juste à côté de chez eux, à Chançay. Seule 
entorse aux circuits courts, une bière es-
pagnole, qui rappelle les origines de José. 
Ils ont obtenu la licence bar et restaura-
tion juste avant le confinement, seules les 
boissons à emporter fonctionnent pour le 
moment mais, dès que possible, la restau-
ration du midi reprendra. 
Le BMX et ses bosses c’est le loisir de José. 
« J’ai toujours fait du vélo et plus spéciale-
ment du BMX, parfois en compétition. » S’il 
en vend parfois à la boutique, ainsi que 
quelques vélos électriques, ce sont plutôt 
les vélos de ville et les « gravel », des vélos 
de route qui roulent bien sur les chemins, 
qui ont la cote. « Nous vendons principale-
ment du neuf, mais aussi un peu d’occasion. 
Et de ce côté-là, les carnets de commande 
sont pleins. Ça nous frustre, car nous nous 
sommes aussi installés sur cette place pour 
que les gens puissent essayer les vélos avant 
d’acheter ! » La situation est similaire chez 
leurs collègues, dopés aussi par la prime de 
la ville de Tours à l’achat. Quant à l’atelier 
réparation, le scénario se répète : la prime 
de 50 euros de l’Etat fait que les vélos en 
réparation s’accumulent. « Nous en avons 
une vingtaine en ce moment. » José a fort à 
faire, épaulé cette semaine par son jeune 
stagiaire. Heureusement il y a des pauses 
cafés ! l

Le vélo dopé 
par les primes

Les magasins de vente 
et de réparation de vélos 

connaissent une belle 
dynamique commerciale 

du fait, d’un côté, de la 
prime accordée par l’État 
à la réparation prolongée 
jusqu’au mois de mars et, 
d’un autre côté, par l’aide 

à l’achat de vélos neufs ou 
d’occasions qui a été pro-
posée par la ville de Tours 

d’octobre à décembre 
2020. Bilan : grâce à ce 
coup de pouce (jusqu’à 

50 % de la facture), 
1 464 vélos ont été achetés 

chez des commerçants 
tourangeaux, pour lesquels 

la municipalité a dépensé 
318 582 euros pour une 

subvention moyenne de 
193 euros. 
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : Qu’on se rassure, dans 10 ans, 
il y aura prescription pour votre vie 
amoureuse passée. 
Gloire : Astuce pour tous les Béliers : 
appuyez simultanément sur votre nez 
durant le vaccin, pour faire une cap-
ture d’écran.
Beauté : La gastro, c’est tabou, on en 
viendra tous à bout. Courage. 

TAUREAU
Amour : Votre ex est comme l’herpès. 
Il/elle finit toujours par revenir.
Gloire : Il y a toujours pire dans la vie. 
Vous auriez pu être fan de Christophe 
Maé par exemple. 
Beauté : Vous souffrez de pogono-
phobie. (héhé Google est votre ami)

GÉMEAUX
Amour : On appelle ça le néant. 
Gloire  : Le 23 juin 2032, lors du 
87e confinement, vous aurez enfin la 
pêche. Promis. 

Beauté : Le secret honteux de votre 
attrait pour les sous-vêtements laids 
éclatera bientôt au grand jour. 

CANCER
Amour : On vous aime. Qui ? Aucune 
idée, mais il doit bien y avoir quelqu’un 
dans le monde.
Gloire : Riez de votre infortune. (vous 
n’avez que ça à faire, de toute façon)
Beauté  : De petit spermatozoïde 
si berk, vous êtes devenu(e) la plus 
belle personne du monde. C’est t’y 
pas mignon ? 

LION
Amour : La métaphore de votre vie 
sentimentale se résume à cette phrase 
de Ribéry : « Au niveau des sensations, 
j’ai rien ressenti. » 
Gloire : Arrêtez d’être aussi hargneux 
qu’un teckel. 
Beauté : Vous avez la fesse qui pique, 
King Kong. 

VIERGE
Amour : Le saviez-vous ? Le cafard 
peut changer 25 fois de direction par 
seconde. Exactement comme vous 
dans vos choix amoureux.
Gloire : Tel le film Les Visiteurs 4, 
vous êtes un navet. 
Beauté : L’aérophagie quand on porte 
le masque, ce cruel dilemme… 

BALANCE
Amour : Dans les moments intimes, 
vous faites le même bruit qu’une 
chèvre asthmatique. 
Gloire : Si vous faites deux tours sur 
vous-même en criant « tmv », avec 
votre index posé sur le nez et en slip, 
vous recevrez 234 millions d’euros par 
Western Union. C’est un mail qui nous 
le dit et c’est sûrement vrai. 

Beauté : Vous ressemblez à un petit 
kiwi des îles. Tout mignon, tout poilu, 
tout doux. 

SAGITTAIRE
Amour : Comme l’a dit un jour Platon : 
« Si tu veux bien t’envoyer en l’air, pense 
direct aux Sagittaires. » 
Gloire : Si vous étiez quelqu’un de 
sympa, vous enverriez un petit chèque 
à l’astrologue de tmv, mais bon, je veux 
pas vous mettre la pression, évidem-
ment. 
Beauté : Les Sagittaires sont les plus 
canons. (je tente vraiment le tout pour 
le tout)

CAPRICORNE
Amour : Le ridicule ne tue pas. Votre 
ex serait mort(e) depuis bien long-
temps sinon. 
Gloire : Vous êtes tel le saumon, à re-
monter à contre-courant cette difficile 
rivière qu’est la vie. 
Beauté : Les gens ont le souffle coupé 

quand ils vous voient. Le Covid ? 
Non, votre beauté folle. MOOOH 
c’est choupi. 

VERSEAU
Amour : « On n’a rien sans rien, alors 
bougez-vous les fesses » (Jean Castex 
le loveur) 
Gloire : Évitez les personnes néga-
tives. Évitez les personnes tout court, 
en fait. 
Beauté : Arrêtez de tout le temps 
tirer la tronche. On dirait un mérou. 

POISSONS 
Amour : L’amour, c’est comme un 
ananas sur une pizza. Ça sert à rien 
et c’est dégueulasse. 
Gloire : Autour de vous, les masques 
tombent. Vous découvrirez donc que 
les gens sont laids. 
Beauté : Mouais… Vraiment pas top 
en ce moment, n’est-ce pas ? 

Amour  : La constellation du 
Macron prédit un couvre-feu de 
15 h à 9 h du mat’ pour calmer les 
ardeurs des Scorpions. 
Gloire : L’Union des barmen de 
la place Plum’ à Tours a appelé. 
Vous leur manquez. 
Beauté : Scorpion, ça rime avec 
double menton et ça fait peur 
quand on vous regarde d’en-des-
sous. 

SCORPION 
(parce que m’enfin, quelle 
idée d’être Scorpion aussi !)

Ils 
prennent 

cher
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LA SELECTION BD
Cette semaine, on s’évade…

Le Spirou de Christian Durieux, « Pacific 
Palace » (éditions Dupuis), est un véritable 
bijou, un huis-clos où le polar se dispute à une 
romance avec intrigues politiques à la clé. Il y 
a bien longtemps que l’on n’avait pas vu notre 
groom préféré aussi attachant. Dans « Ma 
voisine est indonésienne » (Delcourt), Em-
manuel Lemaire nous livre le portrait attachant 
de ce grand pays méconnu à travers un portrait 
fantasque et plein d’humour. On restera dans 
un pays voisin avec le magnifique « Esprits 

et créatures du Japon » (Soleil), où Benjamin Lacombe fait 
des merveilles avec ses illustrations ! Et puis le voyage, cela 
peut être aussi celui de « Photo de Famille » (Bamboo), où 
Armelle et Sti nous emmènent dans une tribu recomposée 
extrêmement drôle. Finissons dans un tout autre registre, avec 
l’œuvre de Frans Mensink, « Drônes de filles » (Tabou), qui 
se révèle être l’un des auteurs... érotiques les plus doués de sa 
génération ! l Hervé Bourit

GNOMON, DE NICK HARKAWAY 
La collection Albin Michel Imaginaire s’enrichit 
en ce début d’année, avec la sortie du très 
attendu tome 1 de « Gnomon », signé Nick 
Harkaway. Dans ce roman tentaculaire (parfois 
même un peu trop) et un poil complexe, 
l’auteur accouche d’un récit dystopique sur 
une Angleterre repliée sur elle-même, où la 
population est plus que surveillée et suivie 
numériquement. Surveillance globale au 
programme donc (tiens, pas si imaginaire…), 
avec politique, science-fiction et intelligence 
artificielle se liant entre elles. Et, Harkaway 
étant le fils de John Le Carré, autant dire que 
l’écriture ne souffre d’aucun manquement ; 
« Gnomon » se lit et se déguste. l A.G.

DISNEY+ SE DÉVOILE 
C’est bientôt le top départ pour la branche « adultes » de la plateforme 
Disney+. Baptisée Star, elle permettra, à partir du 23 février, de 
regarder un tas de séries comme Scrubs, 24 heures chrono, Lost, Buffy 
ou encore Alias. Sont également prévus plus de 230 films : Logan, 
Alien, Die Hard, Titanic, Deadpool, Good Morning Vietnam, La Mouche, 
L’Odyssée de Pi, The Door, The X-Files : le film… Une diversification 
bienvenue, certes, mais qui s’accompagnera d’une hausse de 
l’abonnement, passant à 8,99 € par mois. l A.G.

le
single

LËD,  
DE CARYL FÉREY

Direction le Nord extrême, 
au-delà du cercle polaire, 

en Sibérie, pour ce nouveau 
roman noir mené une fois de 
plus de main de maître par 

Caryl Férey. Dans un univers 
dantesque, où règnent le 

froid et la nuit, Caryl Férey 
nous prouve sa maîtrise sans 
faille, pour nous prendre par 

la main et nous entraîner 
au fond de l’abîme. « Lëd » 
est un nouveau petit chef 

d’œuvre qui, après vous avoir 
glacé les os, vous réchauffera 
le cœur… Ou l’inverse ! l H.B.

> Paru aux éditions  
Les Arènes, 528 pages.

OMEGA II
SÉBASTIEN GUÉRIVE 

Auditrice, auditeur, prends 
donc ton casque ! Car c’est 
bien grâce à lui que l’écoute 

de la ballade offerte par 
Sébastien Guérive n’en 

sera que plus forte et plus 
profonde. Ce single Omega 
II – en plus d’être doté d’un 

clip de toute beauté – est un 
véritable voyage sonore. Qui 
prend aux tripes et possède 

une force visuelle assez 
folle. Le Nantais offre alors 
une expérience musicale 
minimaliste mais pleine 

d’ambiance, rapprochant ainsi 
sa musique de la forme d’une 
B.O de film. De quoi patienter 

avec la sortie du nouvel 
album, Omega Point, prévu 

le 19 mars ! l A.G. 

le
livre

WARDRUNA - KVITRAVN
« Kvitravn » signifie « corbeau blanc ». 
Le corbeau, symbole d’importance 
chez les peuples nordiques et vikings, 
un messager, un lien entre les mondes. 
C’est cet animal que les Norvégiens 
de Wardruna ont décidé de mettre en 

avant dans cet album qui s’apparente à une ode à la Nature 
et qui, disons-le de suite, est d’une beauté extraordinaire. Il y 
a, ici, ces instruments anciens qui bercent des paroles portées 
par les légendes, des chœurs confinant au sublime et qui 
nous emmènent à travers les fjords et les forêts du nord. La 
sonorité organique de l’album parvient aussi à mettre en avant 
ces touches chamaniques qui offrent, parfois, une expérience 
quasi-méditative. Ce disque, plus accessible que le reste de 
la discographie du groupe, est pur, tout simplement. En ces 
temps de pandémie, retournez à la Nature. Envolez-vous avec 
Wardruna. Écoutez Kvitravn. l A.G. 

# nous on

le
CD

le
roman

strea-
ming
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En ces temps de crise sanitaire, 
le photographe Romain Gibier 
a lancé un projet sur la culture 
en danger, secteur à l’arrêt forcé 
depuis des mois avec, derrière, des 
dizaines et des dizaines de métiers… 
Voici quelques-uns de ses clichés.

J e veux montrer que 
la culture existe en-
core... » Romain Gibier 
soupire. S’il est photo-
graphe de métier, il est 

également artiste de spectacle, 
avec quinze années au comp-
teur en compagnie. Alors il parle 
« d’effondrement ». Vraiment. 
Partout, des salles fermées et 
un monde à l’arrêt. « Avec cette 
crise, on ne se rend pas compte 
que la culture, c’est une centaine 
de métiers touchés derrière. » 
C’est pour cela qu’il a lancé ce 
projet photo, où il rencontre des 
artistes – pour la plupart de Tou-
raine, mais aussi du Mans – et les 
immortalise « avec leurs vraies 
tenues » et montre ainsi « chaque 
corps de métier, pour remettre la 
problématique en lumière ». Et 
nombreux sont ceux à passer 
devant l’objectif : conteur, di-

recteur de musée, effeuilleuse 
burlesque, danseurs, chanteuse, 
programmateur culturel, colleur 
d’affiches ou encore clown et 
guide-conférencier… Avec, à 
chaque fois, une mise en scène 
pensée à deux : Romain et le ou 
la professionnelle en question. 
Un S.O.S, un cri d’alerte en di-
rection du grand public. « D’ici 
peu, ces photos seront affichées 
sur le Bateau ivre. L’idée est aussi 
d’avoir des salles culturelles qui 
nous suivent. Il faut que l’on se 
soutienne tous et toutes », rap-
pelle Romain Gibier. Avis aux 
intéressé(e)s… 

> facebook.com/ 
romaingibierphotographe 
> Une aide financière pour 
soutenir le projet et l’impres-
sion dans divers lieux peut 
également être apportée.

l Texte : Aurélien Germain - Photos : Romain Gibier

CULTURE  
EN DANGER
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